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I — QUI SONT LES HAUTS FONCTİONNAİRES?

Les Hauts Fonctionnaires sont ceux qui exercent effectivement, et 
â un niveau eleve, des tâches de conception et de direction,

Soit en raison des corps auxquels ils appartiennent (Conseils d’Etat, 
Cours des Comptes, Inspection des Finances, corps prefectorals, corps 
diplomatiques),

Soit en raison du grade auauel ils sont parvenus dans leurs corps 
(Ingenieurs en chefs et Inspecteurs generaux des Ponts et Chausses, In- 
genieurs generaux du Genie Rural et des Eaux et Förets, Ingenieurs en 
chefs et Ingenieurs generaux des Mines, Inspecteurs generaux des Minis- 
teres, ete),

Soit en raison des emplois qu’ils occupent dans les Administrations 
Centrales (secrâtaires generaux, directeurs generaux, chefs de Services, 
directeurs adjoints et sous - directeurs),

Soit en raison des tâches et responsabilites qu’ils assument (Mem- 
bres des cabinets ministeriels, administrateurs civils des secteurs cles, 
ete.).

II — NECESSİTE DE L’ENSEIGNEMENT

Professeur Laski, «l’Administration est une Science oû il reste tou- 
jours beaucoup â apprendre» dit-il. C’est pourquoi done dans les Etats

(») Prof. assocle â l’Acaddmle d’Ingdnierle et d’Archltecture de SAKARYA, Döpart. 
de l’Ingdnierie de l’Entreprise, Adapazarı - TURÇUIE. Cette dlssertatfon qui est 
rösumd a prdsentde au mois de mal 1970 â la FacultĞ de Droit et des Scien
ces Economiques de L’UniversltĞ de Rennes.
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Modernes, le pouvoir prend un soin particulier de la formation de ses 
agents. II a interet â donner, par exemple, en cours de earriere une for
mation complementaire dont l’objet est d’assurer une qualite minimum, 
voire optimum, de la fonction publioue. Une Administration soucieuse 
de son bon fonctionnement doit avoir un personnel probe, capable, com- 
petent, travaillear et l’utiliser â bon escient. Une telle preoccupation pose 
un certain ncmbre de problemes; il faut recruter les fonctionnaires, les 
former, les confier une tâche, apprecier leur maniere de servir, eliminer, 
enfin, les elements parasseux ou inaptes â leurs fonctions.

Tout d’abord, les candidats qui seront acceptcs â la fonction pub- 
lique, devraient etre intelligents, certes, posseder prealablement un ba- 
gage intellectuel suffisant. Car ils ne seraient pas seulement un instru- 
ment ou’on atilise, ils devraient aussi creer au sens large du mot. Selon 
la conception europeenne, les agents ne sont pas formes et recrutes pour 
occuper un poste de travail determine. Le plus important c’est oue, l’Ad- 
ministration recrute des fonctionnaires ayant un certain niveau de cul- 
ture et de connaissance. Mais aprJs avoir ete selectionnes les agents de 
l’Etat ne sont pas forcement aptes â accomplir les fonctions. On desire 
que le fonctionnaire soit toujours capablc â realiser leur tâelıe. C’est un 
tres bon souhait. Mais dans le monde moderne oü le travail est deven a 
une obligation absolument generale aui exige des connaissances toujours 
plus vastes et oû, d’autre part, il devient de plus en plus dificile de dis- 
tinguer les thr-oriques des Sciences appliquees. Dans le pays de Descar- 
tes, il s’agit avant tout de developper les qualites de l'intelligence par un 
enseignement theorique, puis d’inculqaer une technique aux jeunes esp- 
rits. En effet, pendant longtemps les futurs cadres ont surtout reçu la 
formation theorique traditionnelle- II est devenu indispensable, au cours 
de leur sejour dans les Grandes Ecoles ou tout au moins au cours de lear 
earriere. On reconnaît generalement aujourd’hui que les Cadres Supe- 
rieurs de l’Administration doivent desormais posseder des connaissances 
theoriques et pratiaues de plus en plus approfondies et specialisees. En 
effet toutes les connaissances exigent une formation theorique speciale 
cornmencee longtemps avant l’entree en fonction. Mais quelle que soit 
sa valeur, la formation reçue avant l’entree en service meme completee 
par des stages pratiques, ne peut donner que des connaissances et non 
des veritables competences. L’essentiel ce sera done de posseder toujours 
une culture generale dont elle aura precis^ment la relativite des contin- 
gences et du comportement des hommes, leurs passions, leurs ambitions, 
leur reaction, completee par une culture professionnelle particulû re qui 
constitue une «aptitude integrale».
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Larsqu’unc cette formation complementairc est alors jugee desi- 
rable, tout burean, tout organisme nui reçoit un debutant devrait done 
etablir un plan d’apprentissage destine â faciliter l’initiation de ce fonc- 
tionnaire aux diverses tâches que comportes ses foncticns, en orientant 
sa formation vers des relations empreintes d’amenite â l’egard du pub- 
lic, vers le travail bien fait, le rendement, en an mot, vers le fonetionne- 
ment harmonieux de l’Administration. En outre, en tant que la bonne 
marehe d’une entreprise de formation des cadrcs administratifs est a 
la fois fonetion de l’adaptation aux conditions politiaues et sociales du 
pays concerne, et que les nouveaux besoins economioues et sociaux de- 
terminent de plus en plus la strueture administrative de l’Etat, l’Admi- 
nistration ne peut pas donner tout ce nu’il est absolament necessaire. 
Et alors, pour cela il reste les autres organismes. L’une d’eux qui est 
la plus importante est une ccole destinee â la formation et l’enseigne- 
ment dont il est bien necessaire pour des prestiges des grands corps de 
l’Etat. II doit assurer d’une part un enseignement de science administ
rative plutöt oue de droit administratif. Car il est plus utile pour les cad- 
res superieurs de connaîtres les mecanismes de l’action administrative 
que les reglos du contentieux administratif. II ya d’autrc part un grand 
interet â developper l’aspect de formation civinııe et morale des prog- 
ranımes, surtout pour les pays en voie de developpement, â donner aux 
eieves en meme temps ou'un enseignement tcchnicıue, les principcs d’une 
ethique rigoureuse, notamment dans les pays oû la place occupee par 
l’Administration publio :e a besoin d’etre relevee dans l’echelle des va- 
leurs morales. Par tous les moyens, il faut favoriser l’epanouissement 
d’une conscience nationale, par de lâ, les diversites ethnioues ou rcligieu- 
ses, car kentousiasme et le devoument â la chose publioue sont des 616- 
ments plus importants que la qualification technique».

L’Ecole ne doit pas negliger non plus, la sociologie administrative 
et la psychologie administrative. En particulier, il est paradoxal qje 
l’etude des relations sociales, privilegiee par les entreprises, soit negligec 
par l’Administration.

Le röle des Hauts Fonctionnaires est de comprendre et d’interpre- 
ter, et ce n’est pas seulement, bien sûr, la connaissance d’un code ou ju- 
risprudence qui le renseignera, et il n’a pas non plus â etudier et â re- 
diger des textes. II devra, en fait, mobiliser tout ce au’il sait, qui, de pres 
ou de loin, peut «conditionner» la situation- II est un rationnaliste par 
fonetion. 11 assiste â des reunions, â des commissions, il reçoit 
des administres, des «delegations». ete. II doit done savoiı s’ex- 
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apres la creation de l’ecole, il faut bien rcconnaître que l’objectif n’a pas 
ete pleinement atteint. Les liens personnels se maintiennent entre les 
eleves d’une meme promotion ou d’une promotion voisine. Mais le phe- 
nomene ne joue pas (ou ne joue que faiblement) entre les promotions 
jeunes et les promotions anciennes, quand les individas n’appartiennent 
pas â la meme maison.

La formation permanente a un triple objectif :

— Elle ne doit pas se limiter â la promotion interne des agents qui 
veulent s’elever dans la hierarchie, des categories subalternes aux ca- 
tĞgories superieurs (mobilite verticale);

— Elle doit egalement faciliter la readaptation des agents qui veu
lent ou qui doivent changer d'activite, l’accesion aux postes de respon- 
sabilites, les changements d’orientation (mobih<.e horizontale);

— Elle doit assurer enfin l’adaptation constante des agents â leurs 
tâches.

Mais quels que soient ses objectifs, la formation permanente des 
fonctionnalres exige la collaboration de l’Administration et de l’Univer- 
site ou de Grandes Ecoles.

III — LES EXEMPLES

Jaridiquement une Ecole ou un Institut d'administration publique 
peut etre soit autonome, dont il est independant, il a une personnalite 
juridique, un budjet autonome- C’est un etablissement public national. 
Cette solution peut etre consideree comme ideale,

Soit rattache â un service gouvernemental, ou encore dependre d’une 
üniversite. Mais chacune des trois Solutions peat etre combinee de mo- 
dalites differentes.

Le personnel enseignant est compose de professeurs, de fonction- 
naires, d’experts, de conferenciers, de char^s de ccurs et de travaux pra- 
tiques.

Dans certains Ecoles ou Instituts, on attache beaucoup d’importan- 
ce â la valeur educative de l’experience. Dans les autres, au contraire, les 
programmes sont plus directement rattaches â l’enseignement univer- 
sitaire et la formation administrative reste dominee par les traditions 
de l’universite.
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Les methodes de selection gu’atilisent les ecoles ne sont pas varies. 
Le systeme de concours continue â prevaoir. L’autre est designation par 
un service lui - meme.

Le but est toujours le meme; ameliorer, perfectionner, former le 
fonctionnaire afin au’il fasse sa tâche regulierement, qu’il participe au 
developpement economique du pays.

Les Grandes Ecoles ou Instituts existent actuellement â peine par- 
tout. Mais noas allons voir ceux qui nous interessent beaucoup qui sont 
instalFs en France, ainsi qu’en Turquie.

A — En France

1 — L’Historiqr<e : A force de s’interesser aux institutions politi- 
ques, on a ete oublie les institutions administratives.

Le probleme de l'administration, et plus particulierement celui de 
la fonction publiaue, est maintenant ancien. II est ne comme beaucoup 
de problemes, au milieu de XIXC siecle. A cette epoaue, les transforma- 
tions politiques, sociales, economiaues ont exige que l’Etat prît une fi
güre nouvelle.

Jusqu’â l’Avenement de l’ere industrielle, tous les metiers s’appre- 
naient par la methode de l’apprentissage, c’cst - â - dire par l’execution 
repetee et rationnellement echelonnö des tâches composant la fonction 
ou le metler dans l’entreprise, sous la direction des agents deiâ formes 
par elle. II n’y avait guere de differences â cet egard entre la formation 
d’un notaire ou d’un commis d’administration oa celle d’un ebeniste, si- 
non que les deux premiers etaient generalement passes par le college et 
l’autre non- Mais, l’enseignement de colleges, tout empreigne d’huma- 
nisme, ne preparait â aucun metier particulier. Meme le droit, qui £tait 
traditionnellement enseigne dans l’universite, etait en fait une discipli- 
ne, plus proche de la philosophie que de l’enseignement specialise des 
reglements et des coutumes dont la connaissance necessaire aux hom- 
me de la loi ne pouvait guere etre acemise. Mais des la fin du XVIIIC 
siecle, la complexitc eroissante des techniques industrielles et, par voie 
de conscquence, celle des connaissances generales qu’exigeait, leur ma- 
niment, a mis rapidement en lumiere l’insuffisance de cet apprentissage 
traditionnel pour la formation des cadres superieurs de l’industrie. L’en- 
siegnement de ces connaissances exigeait en effet 1 intervention de prof- 
fesseurs hautement aualifies, que l’on ne pouvait trouver ni dans les 
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entreprises, ni meme dans les universites ou les colleges adonnes â l’en- 
seignement classique.

On a vu done naître des cette epogue de nouveaux etablissements 
d’enseignement, specialises dans la diffusion de connaissances techniques 
et theorigues necessaires â l’exercice de professions d’ingenicurs. Le 
prototype a ete la celebre Ecole Polytechniaue (creee sous la Revolu- 
tion), et qui a ete d’abord chargee de former les futurs cadrCs superieurs 
de l’armee et des Services industriels de l’Etat. Cet abandon de l’appren- 
tissage dans l’cntreprise au profit d’un enseignement techniaue et pro- 
fessionnel dispense par des ecoles speciales avant la mise au travail, 
d’abord limite â quelques emplois technigues superieurs, s'est etendu 
progressivement â toas les metiers pendant le cours du XEXC siecle.

Et c’est en mars 1848 oue Carnot (Premier Ministre de l’introduc- 
tion publique de la Republique naissantc), a cree unc Ecole d’Administ- 
ration dont la date de naissance est, de ce fait, tres proche de celle du 
suffrage üniversel. Lamartine etait sur la liste des professeurs. Mais la 
gravite des luttes pnlitioucs a etouffe tout cssai de renovation pour de 
longues annees: moins de deux ans apres sa creation, l’Ecole d’Admi- 
nistration a ete supprimee. Avec elle sont morts tous les projets de rc- 
forme. II a faikı attendre pres d’un siecle pour que l’effort abandonne 
fût repris.

Mais pendant ce temps se sont vus quelques mouvement. Jules Eery 
a pense un moment â reveiller l’Ecole, cn nationalisant l’Ecole libre de 
Sciences Politiaues oue la grande bourgeoisie protestante a donne, en 
1872, â la R^publiaue pour la surveiller; tout au long de la troisieme Re- 
pablique, chaaue Ministere et chague grand corps de l’Etat, conservant 
son propre concours, le «service public» devait rester le monopole discret 
de quelques grandes familles bourgeoises, veritables dynasties de grands 
commis, zeles certes, mais attaches â une conception traditionnelle de 
l’interet general.

L’un de ces derniers, Jean Zay a repris l’idee d’une Ecole Nationale 
d’Administration. Mais la Chambre n’a pas accepte celle - ci encore une 
fois- Enfin la grande renovation s’est montree juste â la fin du deuxie- 
me guerre mondiale. C’est l’ordonnance du 10 octobre 1945 qui etait faite 
pour revolutionner le mieux systeme des castes et des grands corps: na
tionalisant l’Ecole libre de Sciences Politiaues et fondant en province 
des instiıats concurrents, regroupant tous les anciens concours en un 
seul, ouvrant l’acces de la nouvelle ecole aux combattants et aux bour- 
siers dits de «Services publics».
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2 — L’ENA

a — Son but : üne mission creec par le cabinet du general de 
Gaulle, le 28 avril 1945, a tente d’ameiiorer la formation des membres 
des grands corps de l’Etat, ainsi que du personnel dirigeant des admi- 
nistrations centrales. Cette creation de J’ENA, l’oeuvrc de quelques jeu- 
nes fonctionnaires, avait pour but de democratiser l’acces â la Haute Ad- 
ministration, d’unifier les conditions de recrutements des grands corps 
et des administrations centrales et d’adapter la formation des hauts fonc
tionnaires aux necessites modernes, et avait ete envisagee comme une 
ecole superieur d’application. Mais en realite elle n’est pas une ecole. La 
«qualite» des eleves n’est pas un produit de l’enseignement, mais de la 
selection. Plus au’une ecole, FENA est un concours aui se situe au som- 
met de la hierarchie des etablissements qui sont destines â la formation 
des cadres superieurs de l’Etat. Un etablissement de telle valeur permet 
d’assurer une plus grande ünite dans la preparation aux emplois de res- 
ponsabilite de l’administration française. A cette eponue lâ oû Michel 
Debre ccrivait: l’Ecole doit apprendre â ses futurs fonctionnaires le sens 
de l’Etat; elle doit faire comprendre les responsabilites de l’Administra- 
tion; leur faire goûter les grandeurs et apprecier les servitudes du me- 
tier. En plus, elle doit donner â ses eleves le goût de quelques qualites 
maîtresses: le sens de l’humain aui infase de la vie â tout travail; le sens 
de la decision qui permet, apres avoir peşe le'risaue, de le prendrc; le 
sens de l’imagination. aui ne craint aucune audace, aucune grandeur.

En effet, la creation de l’ENA repondait aux trois objectifs suivants:

— Premierement, c’est la röforme du recrutement des grands corps 
et des cadres superieurs des administrations centrales qui donnaient lieu 
ajparavant â de multiples concours separes et, par süite, â une diffc- 
renciation des formations et â un cloisonnement excessif. Cette refor- 
me, realisee par la creation de l’ENA, a eu pour objet d’unifier les con
ditions de recrutement et d’harmoniser la formation de base des futurs 
fonctionnaires qui se destinent au Conseil d’Etat...

Le seconde objectif de FENA est la dâmocratisation de la fonction 
publique par Fouverture du concours d'acces â tous les agents en fonc- 
tions, auel que soit leur grade, rejnissant une certaine duree de Servi
ces et sans qu’ils soient tenus de justifier de diplömes.

— La troisieme est la formation des fonctionnaires recrutes par 
la voie de FENA, avant leur entree dans le service public.
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Los Critiques
L’ENA, au debut, n’etait pas une ecole. Vingt ans apres elle se pre- 

sente comme une simple ecole de classement en fonction de criteres sans 
cesse mieux assures. Elle devrait etre un reformateur de Fonction pub- 
liq.ıe, celui de l’Etat. Mais on n’a pas ete realise totalement.

Mendes France signalait, il y a ouatre ans, le danger cıue pouvait 
representer les «jeunes messieurs». En effet, on peut penser ou’il est 
detestable de former dans une ecole des fonctionnaires aui parleront au 
nom de l’Etat et ou’on cree ainsi une nouvelle caste administrativc, une 
nouvelle bureaucratie.

Tixier Vignancour, actuellement, reclame la fermet ire de l’Ecole 
«qui forme des teehno - a ıtocrates, dont la doctnne a jusqu’ici assure 
le deficit du secteur public, le marasme du secteur prive et l’anarchic 
dans l’Administration.

L’ENA n’a cepandant pas trouve sa place definitive. Dans l’csprit 
de ses creatcurs, elle devait etre une ecole speciale d’application. Mais 
l’enseignement est necessairement general, d’öu resultent deux inconve- 
nients: l’un, temporaire, est qae les eleves, â la sortie, etant aptes en 
principc â toutes les carrieres, ne sont imıncdiatement propres â aucu- 
ne. L’autrc aui affeete l’ecole elle - meme est quc, devenue un etablisse- 
ment d’enseignement general. En effet, elle apparaît aujourd’hui comme 
une institution devoyee, oû le conformisme et les appetits de carriere 
apprennent a rimer, qui preparent d’exellents fonctionnaires, c’est - â - 
dire de fideles intendants du neo - capitalisme, ayant un sens eleve du 
service public, c’est - â - dire ne se melant en a ıcun cas de juger ce qu’ils 
font.

B — En Tıınpıie

I — L’IIistoriqııe : «L'ENDEIjtUN» (1,’Ecole du Palais)

La Turquie, dans le domaine de l’Administration, possede une lon- 
gue tradition dont les origines remontent au XIV* siecle. A cette epo- 
que a ete fonde 1«ENDERUN» (L’Ecole du Palais) par les Sultans Otto- 
mans afin de pourvoir aux besoins administratifs de leur immense em- 
pire et a connu une transformation en 1859, pendant le «Tanzimat» (l'ere 
de la reforme), et s’est convertis en une ecole de la Fonction Çivile (Mek- 
teb-i Mülkiyye), veritable Ecole d’Administration chargee de former les 
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sojs - prefets, les directeurs de cantons et Jes administrateurs civils. Mo- 
dernisee en 1913, sur le modele de l’Ecole des Sciences Politiques de Pa
ris, elle est devenue, en 1950, la Faculte des Sciences Politicıues de l’Uni- 
versite d’Ankara. Elle assure encore aujourd’hui, la formation des fonc- 
tionnaires superieurs avant ou’ils n’entrent en fonction.

Dans cette evolution nous alions voir specialement l’Enderun.

Dans cette ecole il y avait des «Garçons Serviteurs» qui etaient rec- 
rutes selon une loi obeissant â des exigences formelles, par les «instita- 
teurs», sur les territoires de Balcan de l’Empire Ottomane, parmi les 
garçons musulmanes et chretiens, tres robustes et sains. L’Ecole les for- 
mait progressivement et regulierement. Une grande importance etait 
attachee â leur education pysiaue. Les principaux sports qui etaient le 
tire â l’arc, la lance, le javelot, l’equitation, ete., les rendaient tres resis- 
tants, forts et agiles. De temps â autre etaient organisees des epreuves 
sportives entre les «Chambres» (elasses). D’autre part, les Garçons ser- 
viteurs apprenaient â servir le Sultan, â entretenir sa garderobe, â four- 
nir sa table, ete. De meme ils s’initiaient â l'Art selon leur Chambre, la 
poesie, la musique, l’architecture, ete.

Pour chaque dortoir, appele la «Chambre», tres ordonnance, exis- 
tait des registres mentionnant le nom et le traitement des eleves de cette 
seetion. Leur traitement etait distribue chaoue trimestre. Leur tenue 
vestimentaire leur etait fourni gratuit.

Ces garçons, formes dans la discipline et soumis â un contröle per- 
manent, etaient obeissants et polis. Une fois effectuöe la seleetion pre- 
liminaire, les candidats retenas etaient conduits â capitale de l'Etat afin 
que le Sultan, pouvoir absolu, fasse son choix, dont le critere principai 
etait la beaute physique des candidats. Ceux qui etaient choisis par le 
Sultan etaient envoyes aux Palais d’Edirne, de Galata et celui de At- 
meydanı (Place de Cheval) et de İbrahim Pacha. et les autres etaient 
engages comme Janissaires (Soldats de metier).

On placait les premiers sous l’autorite da «Maire du Palais» et un 
«Inspecteur», attaehe â ce dernier, ayant les qualites des psychologues 
de nos jours, determinant le caractercs de ses sujets â travers leur vi- 
sage et physionomie, les seleetionnait pour une troisieme fois selon le 
critere principai qui est une fois encore l’apparence physique et ainsi 
que l’intelligence des garçons.
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Apres cette derniere selection, etait entreprise la formation des gar- 
çons retenus aux palais, nıensionnes ci - dessus. Pendant la duree de la 
formation seuls les garçons, ayant proave leur aptitude au service et 
ayant favorablement satisfait aux accessions â une classe superieure, 
etaient affectes au «Nouveau Palais», designe par le nom de «Plais de 
Topkapı», dont l’Enderun leur permettait de poursuivre leur formation. 
Quant â ceux qui n’etaient pas retenas pour ce «Grand Palais», ils etaient 
envoyes aux compagnies de Cavallerie des Janissaires, lear fonction es- 
sentielle etait d'entourer et de proteger le Sultan lorsou’il etait au com- 
bat. L’histoir a montre que cette section de Janissaires etait l’unite la 
plus efficace de toute l’armee ottomane.

— Les Garçons Scrviteurs du Nouveau Palais

D’apres ce qui etait dit precedemment nous pouvons aualifier d’etu- 
des primaires et secondaires la formation qu’avait reçj les garçons Se- 
lectionnes avant d’arriver au Palais de Topkapı. Aussi pourrions - nous 
dire que l’enseignement qu'ils vont reçevoir dans ce demier correspondra 
aux etudes suporieures de nos jours- Car une fois ces etudes sont ter- 
minees ils se verront investir de fonction publique; politique et sociale 
de l’Etat. C’est pourauoi dans la mesure du possible on enseignera tous 
les arts et les Sciences.

Au cours du XVII1 siecle l’organisation de l’Ecole a subi de fortes 
modifications. Dorenavant l’Ecole sera subdivisee en sept section distin- 
guees en fonction des emplois auxquels seront destines leurs eleleves :

1
2
3
4
5
6
7

— Petite Chambre, 
— Grande Chambre, 
— Salle Fauconniere, 
— Chambre 
— Chambre 
— Chambre 
— Chambre

d’Etat - majör, 
d’Amenagement, 
de Tresor, 
Fondamentale.

Dans les Petite et Grande Chambres se trouvaient les «Novices», 
provenant des Palais de Galata, de İbrahim Pacha oû ils avaient reçu la 
premiere formation; ces effectifs qui recevaient des leçons de divers pro- 
fesseurs du Palais de Topkapı, etaient eleves selon les principes turco- 
musalmanes. On les initiait â la religion en meme temps qu’aux langues 
turque, arabe et perse et on leur faisait pratiquer le sport. Les eleves de 
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ces Chambres etaient âges de 15 ans environs. Ceux qui reussissaient 
aux etudes de la Petite Chambre accedaient â la Grande Chambre et 
ainsi de süite jusou’â la Chambre fondamentale dont la reussite dans 
les etudes donnait droit â un brevet appelle «La Sortie». La duree mo- 
yenne de ces etades etudes etait de huit ans. Tous les postes de l’Etat 
et de l’armee etaient accessibles pour tous ceux qui avaient obtenu la 
Sortie. Certains devenaient les Hauts Fonctionnaires de l’Etat, tel que 
le premier Vizir (le pemier ministre), le Ministre de Janissaire (l’Armee 
de Terre), l’Amiral de l’Etat (l’Armee de Mer), les prefets de provin- 
ces, ete. D’autres devenaient l’architecte, peintre, sculteur, calligraphe, 
secretaire, maître religieuse, müezzin et l’astrologue du Palais.

Dans l’Ecole du Palais ou il y avait de nombreuses et riches bibli- 
oteques, les premiers professeurs des Novices etaient choisis parmi les 
precepteurs da Sultan, leur capacite, habilete et leurs goûts, les etudi- 
ants s’interessaient â tous les domaines de l’enseignement parmi lesquels 
les Sciences naturelles avaient une importance toute particuliere et don- 
naient â des nombreuses recompences.

Les plus grands hommes de la politique, des lettres et des Sciences 
que nous connaissons dans l’histoire de l’Empire Ottomane etaient dip- 
lömes de cette celebre Ecole. Ces cxplications nous permettent de dire 
l’ENDERUN en tant au’Ecole administrative avait des conceptions tres 
differentes de ses semblables d’aajourd’hui, meme de l’epoque existance, 
et ses conceptions sont totalement justifiees dans le contexte de son temps 
qai necessitait une connaissance generale de toutes les Sciences et de 
tous les arts et si nous en jugeons â la valeur de ses membres, nous pou- 
vons conclure en disant que c’etait le type meme de l’ecole administrati
ve dont avait besoin l’Empire Ottomane

2 — L’IAPTM (Institııt d’Adıninistration Publiııue pour la Tııraııie 
le Moyen - Orient)

Son But

L’Administration prend une importance eroissante dans la vie de 
tous les Etats, plus particulierement de ceux qui, comme la Turquie, sont 
en voie de profondes mutations economiques et sociales.

A partir de 1950, au sein de l’Universite d’Ankara est ne un courant 
d’esprit favorable â la creation d’un etablissement specialise pour l’Ad- 
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ministration Publique, dont les principes et les techniaues soient ration- 
nelles et au moindre coût. Cet esprit a ete realise â l’aide de FONU en 
1952, sous le nom de Groupe de Travail, charge de discuter et d’elaborer 
des plans detailles pour la creation et le fonctionnement d’un Institut de 
Sciences Administratives et de faire les recommendations tendant â ame- 
liorer la formation professionnelle des fonctionnaires en Turauie et au 
Moyen - Orient. Ce groupe est devenu en 1958, l’Institut d’Administration 
Publique pour la Turquie et le Moyen - Orient.

II reçoit la mission generale d’effectuer les travaux utiles aa deve- 
loppement de l’Administration Publiaue suivant la conception moderne, 
afin que les fonctionnaires et les employes publics soient instruits des 
problemes et techniques de l’Administration.

II est charge aussi en matiere d’enseignement et de formation pro
fessionnelle; en matiere de recherche et d’assistance technique; en ma
tiere de documentation et publications; en matiere d’assistance â l’en- 
seignement, âux recherches et aux etudes.

I-.es eritiqwes
Sur ce sujet, on peut dire plus particulierement que les durees des 

cours de perfectionnement sont assez courtes. Selon une idee, la sous- 
administration est un element constitutif du sous - developpement. Jus- 
qu’â maintenat l’Institut n’a pas fait une grande chose sar ce domaine, 
c’est - â - dire sur la reforme administrative. II donne un enseignement 
lors de service et non pas avant l’entree en service. C’est pour cela que 
l’enseignement administratif est incomplet en Turauie, meme dans les 
universites. Mais on esnere que tout s’arrengera progressivement â ’laide 
des hommes cultives dont le nombre augmente de plus en plus regulie- 
rement.


